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décret 

de  la  convention  nationale 

Du  ai  Février  ,793  » P«  « de  U RéPubUclue françoife- 

Relatif  à l’organifation  de  l'armée  , SC  aux 
penfions  de  retraite  SC  traitement  de  tout 
Militaire  , de  quelque  grade  qu'il  Joit. 

Suivi  d’une  lettre  de  Dubois-Crancé  , à 
l’Armée  , & de  l’Arrêté  des  Reprefentants 
à l'armée  des  Alpes , du  20  ruai 
fécond  de  la  République  fran- 

ordre. 


\ 
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decret 

DE  LA  CONVENTION  NATIONALE  5 

Du  21  Février  1793  , l'an  fécond  de  la  République  Françoife* 

Relatif  à ïorganijation  de  ï Arm:  e , & aux  penfions  de  retraita 
& traitement  de  tout  Militaire  , de  quelque  grade  qu  ilfoit . 


La  Convention  Nationale  , après  avoir  entendu  le  rapport 
de  fon  comité  de  la  guerre  , décrété  ce  qui  fuit  : 

Décret  general  & préliminaire  pour  toutes  les  Troupes  Françoifes . 

Article  Premier. 

La  Convention  nationale  attire,  à la  fin  delapeffe,^0^ 
militaire  qui , conformément  aux  loix  établies  fur  les  penfions  de 
retraite,  aura  des  droits  acquis  à la  bienfaifance  de  la  "«ion, 
la  iouiffance  des  avantages  que  ces  loix  lui  accordent  a rai  o 
fon  ancienneté,  & du  grade  dans  lequel  il  le  trouvera  place. 

Art.  II. 

Tout  militaire , de  quelque  grade  qu’il  (oit , °*c!V°u  ^ou- 
oui  par  les  changemens  qui  pourroient  s operer  à la  paix  ,1e  t 
verà  réformé , obtiendra  à titre  de  penf.on  de  retraite,  s e*  ‘ 

ans  de  fervice  , les  campagne-s  comptant  P°“!  deux  ’èjema 
de  fes  appoïntemens  de  paix , & aù-deflus  de  dix  ans , un  trentième 

du  reftant  de  fes  appointons  en  fus  par  chaque  année  de  ferv, ce 
Quant  aux  militaires  qui  n’auront  pas  d,x  ans  de  ferv  ce  ata 
fm  de  la  guerre  & oui  auront  cependant  fervi  ia  p 
interruption,  il  lem  fera  payé,  à la  réforme  & fans  *&»&«  d« 
grade  , à titre  de  gratification. 

60  livres  pour  une  campagne. 

150  livres  pour  deux  campagnes* 

300  livres  pour  trois  campagnes. 

«roo  livres  pour  quatre  campagnes.  , f 

Ces’articies  font  applicables  aux  volontaires  J»'  “ ’ , 

campagne  derniere,  & qui  font  ou  retourneront  a leurs  drapea. 
avant  le  premier  avril  prochain»  ^ ^ 


payement  des 


de  Iieutenant-co- 


leur  réforme. 


1 1 1; 

Les  anciens  militaires  retirés  du  fervice & qui  font  rentrés 
ou  rentreront  d’ici  au  premier  avril  feus  les  drapeaux  de  la  patrie, 
concourront  aux  avantages  énoncés  dans  les  arrides  précédens, 
en  comptant  leurs  anciens  fervices  avec  les  nouveaux , fur  le 
pied  du  grade  qu’ils  auront  lors  de  leur  retraite  à la  paix , ou  de 

IV. 

a out  militaire  qui  prendra  fa  retraite  , ou  fera  reformé  à la  paix 
jouira  tant  ou  il  vivra,  & quelque  foit  enfuite  la  place  qu’il  occu- 
pera dans  1 Etat,  du  traitement  fixé  parle  préfent  décret,  quels 
que  forent  les  emolumens  qui  feroient  attachés  à fes  nouvelles 
fonctions  oc  lans  aucune  HédnAîrm 


J r'*™*':  * yuiai11  ajouter  une  nouvelle  marque 

de  reconnmffance  a celle  déjà  promife,  & en  faire  fentir  autant 
qu  il  elt  en  elle  les  effets  aux  familles  des  braves  défenfeurs  de 
République  , déclare  que  les  biens  des  émigrés  font  affedés 
jufqu’a  concurrence  de  quatre  cents  millions , au 
penfions  & gratifications  qui  feront  acquifes  aux  militaires 
leurs  veuves  & à leurs  enfans  ; en  conféquence  du  préfent  décret 
elle  charge  le  comité  des  finances  de  lui  préfenter , fans  délai  * 
un  projet  de  décret  fur  le  mode  de  converfion  des  oenfioi 
militaires , en  un  capital  applicable  à l’acquifition 
émigrés. 

V I. 

A l’avenir  ceux  qui  rempliiTent  les  tondions 
lonel  dans  l’infanterie,  s’appelèrent  chefs  de  bataillon , & dans 
la  cavalerie , chefs  d’efeadron  ; les  colonels  de  toutes  armes 
s’appelèrent  chefs  de  brigade  ; les  maréchaux-de-camp , généraux 
de  brigade  , les  lieutenans-généraux  , généraux  de  divifion  , & 
les  generaux  d’armée  , généraux  en  chef.  En  conféquence,  toutes 
les  dénominations  de  lieutenant-colonel,  colonel,  maréchal-de- 
camp  , lieutenant-général  & de  maréchal  de  France,  font  fuppri- 
mees.  rr 


Organifation  de  F Armés. 

titre  premier. 

De  FInfanterie  de  ligne . 

Section  première. 

Art.  I, 

A dater  de  la  publication  du  préfent  décret,  il  n’y  aura  plus 


aucune  diftinûion  ni  différence  Je 

terie  appelles  régimens  de  ligne  , & les  voioma 

I I. 

L’infanterie  que  .U 

formée  en  demi-briga  P deux  bataillons  de  volontaires, 

ci-devant  reeimens  désigné , oc  f ■ -e  11  fera  aux  cou- 

s- 

& fur  les  drapeaux.  j j 

La  première  demi-brigade  fera  compofée 

”t  dSrS-J.lça.  fera 

SÆSÆlS^’^f  STïï: 

T p refte  de  l’armée  fuivra  le  même  mode  de  réunion , 

|gëip|sgis 

nom  des  départemens  auxquels  elles  font  attachées. 

s I V. 

Les  foldats  compofant  aujourd’hui  les  régimens  de  ligne  , étant 

eneaeés  font  tenus  de  remplir  leurs  engagerons  jufqu  a la  paix. 

Le!  volontaires  ne  pourront  jamais  être  lies  que  pour  une  cam- 

Pa6ne’  y 

Chaque  demi-brigade  fera  compofée  ainft  qu’il  fuit: 

TT  -T-  » T _ M A T O R. 


i Chef  de  brigade. 

3 Ghefs  de  bataillon.', 

i Quartiers-maîtres-tréforiers^ 
3 Adjudans-majors. 

3 Chirurgiens-majors.. 

3 Adjudans-fous-olhciers. 
i Tambour-major. 

3 Caporal-tambour. 

8 Muficiens , dont  un  chef. 

3 Maîtres  tailleurs. 

3 Maures  cordonniers. 


& 

tu, '”/!£?„, * ”'"f  , int 

i  Lieutenant, 
i Sons-lieutenant. 

1 Sergent-major. 

2 Sergens. 

1 Caporal-fourrier. 

4 Caporaux. 

4 Appointés, 

48  Grenadiers. 

2 Tambours. 

Total.  ojÆciers,  éTgrenadiers. 

Chaque  compagnie  Allers  fera  compofée  ainli  qu’il  fuit  • 

I Capitaine.  1 ^ 

1 Lieutenant. 

1 Sous-lieutenant* 

1 Sergent-major. 

3  Sergens. 

* Caporal-fourrier, 
o Caporaux. 

6 Appointés. 

67  Fuîiliers. 

2 Tambours. 

Total  . ^officiers  , 86  fufiliers. 

calLlTquatt4  aCvecUtoudsek'br!?ad,e’  ^ P!ec«  de  canon  du 
Service  de  ces  pîeces  ii  r^  / nfceffair«  ; & pour  le 

une  compagnie  de  canonniers  vSonuires  chaclue  demi-hngade, 
des  grenadiers,  excepté  nue  le  rmmk  ! * comP°ree  comme  celle 
a foixante-quatre  hommi  bre  des  canonniers  fera  porté 

officiers.  q nommes  , non  compris  les  officiers  & feu»! 

c“f'“  •f“  *”■'*««*  « <au«,  *„.oü«ot  «. 

*3  oldats  : 

de  canon  de  quatre!  ^ trente~fePt  bommes  ? avec  fix  pièces 


Complet  de  î Infanterie  de  ligne. 

■ - 477 homme*; 

196  Demi-brigades  ; î • • • * «b 

1,176  Pièces  de  campagne. 

I*s  officiers*.  fou*  °®*^s«ntfeto^<sa«snew  si-  & 

fis  ■ '•»  eï,:“"  :xssz. 
i» sK'-S  1 

auues.  VII. 

La  folde  fera  la  même  fhacunVt- 

tous  les  individus  comp ofam  l mfant  £ ye 

vaut  fon  grade,  & 1 on  P endm: claffe  de  cap.ra.ne  , 
de  chaque  grade.  Il  ny  au  P uniformément  a deux  mille 

La  Convention  n ati  on  ale  a jou r ” f ' ^ qu'elle  e n ait  autre- 
volontaires  avec  ceux  de  iig“  • |°^corps  refteront  organifes 

ment  ordonné  : Provf0'r^"ention  ordonne  au  miniftre  de  la 

guerre6  de  WpÇnter  auprem.e^mars  “ 5fe 

conferver  & completter,ce 
devant  fervir  de  bafe  au  recrutement. 

IX. 

1 • infanterie  Françoueiera 

A dater  du  15  mars  d‘u  nouveau  moded’avan- 

payée  fur  le  ."“."^JÙon*  ne  rouleront  qu’entre  eux  jufquau 
rfi  SI-  .Si  ou  domi-biigodos. 

U ro-c  1.  a “Pi 

délai  , & d.ftribuer  aux  »^*s  , la  lifte  des  colonels  St 

les  officiers  des  etats-ma)ors  des^^  ^ ^ de  ,eu  anc.ennete 
maréc’naux-de-camp  en  a militaire  puiffe  connoitre  le  rang 

de  fervice,  afin  que  chaqu * ■*£"*.,,  loi.  Le  min, lire 

que  lui  affure  fon  a“ts  ^g!  d’ancienneté  de  fervice  de 
tiendra  la  main  a ce  que  .es  r«.  B 

A 4' 
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chaque  officier  & fous-officier  dans  les  différents  corps,  foient 
toujours  affiches  au  corps-de-garde  du  cheF-îiéu  des  bataillons? 

XI.  ... 

Ju (qu’au  moment  de  la  réunion  des  bataillons  de  ligne  avec 
nom  1 V0'?ntaires  en  demi-brigades , il  ne  fera  pourvu  à la 

«s  cOTps0"  d aUCUn  emp  °‘  de  colonelou  chef  de  brigade  dans 

SECTION  SECONDE. 

Du  .Mode  d’ avancement. 


Article  Premier. 

Dans  tous  les  grades,  excepté  celui  de  chef  de  brigades  & celui 

de  caporai)iava  n al.eii  de  deux  manieJ:df““ce.m 

demi-bngaX'en&T  H ^ * Sr\deégal’  roulant  fur  toum  la 
p a”  tfa  tacame  ^ W"W  Ch°‘X  dans  le  oh  la 


On  commencera 
deux  concurrents. 


II.  t 

par  le  tour  d’ancienneté  ; & à titre  égal  entre 
la  place  appartiendra  au  plus  âgé. 


il  Vmp‘°'  de  “,onel  ou  chefde  brigade  fera  vacant 

IonsPd?  b .llra  • t?l'Jou,rs  a l’ancienneté  parmi  les  chefs  de  batail- 
infn  l demi-brigade , d’abord  au  plus  ancien  de  fervice,& 
enfui  te  au  plus  ancien  dégradé,  & toujours  alternativement. 

1 V- 

v LeS  5juart;ers-maitres  tréforièrs  , adjudants-majors  , adjudans 
fous-officiers  , feront  à la  nomination  du  confe'l  d’adminife! 

dans  leV'roi” basons’. & P™'**  « indifféremment 

V. 

Les  caporaux  feront  choifis  à la  majorité  abfolue  par  tous  les 

'a  n‘  S -dU  ’ mals  ftulrment  par  les  volontaires  de 

>a  compagnie  ou  la  place  fera  vacante. 

V I. 

La  nomination  aux  emplois  par  le  choix  fe  fera  de  la  ma- 
niéré Imvante  : 

, *’■  Po,UP  ?°mmer  un  chef  de  bataillon,  les  éleéleurs  feront 
qui  le  compofen, .°"  P " * n0mmer>  »«*  membres 

fe r«n,PT  Pi.aCe ^ caP‘taine  ’ lieutenant,  fous-lieutenant  & 
? e'eâeurs  feront  tous  ies  membres  de  la  compagnie 
ou  L arade  fera  vacant,  & qui  y feront  fubordonnés. 


3 o.  L’appel  fera  fait  par  le  fergent-majôr  de  chaque  compa* 
gnie  en  préfence  du  commandant.  Les  éleéleurs  écriront  ou  fe- 
ront écrire  à Pinftant  de  l’appel,  par  qui  ils  voudront,  leur 
billet  de  préfentation , & le  mettront  eux-mêmes  plié  dans  une 
boite  fermée. 

4°.  Le  fcrutin  fera  toujours  dépouillé  fur  le  champ  par  les 
trois  plus  anciens  foldats  qui  fauront  lire  & écrire,  en  préfence 
des  éleéleurs. 

5*.  L’éleélion  fera  faite  par  les  individus  préfents  aux  dra- 
peaux. Ceux  qui  feront  de  fervice  , pourront  envoyer  leur  billet 
de  préfentation  figné  d’eux  ou  de  deux  témoins. 

6°.  Les  candidats  pourront  être  choifis , abfents  comme  pré- 
fents j fur  toute  la  demi -brigade. 

’ 7°.  Les  candidats  à préfenter  feront  toujours  au  nombre  de 
trois  pour  une  place  vacante  , & feront  pris  dans  le  grade  im- 
médiatement inférieur  à celui  qui  fera  vacant  ; favoir  pour  une 
place  de  fergent,  parmi  les  caporaux  ; pour  une  fous-lieutenan- 
ce , parmi  les  fergens  ; pour  une  lieutenance , parmi  les  fous- 
lieutenants  ; pour  une  compagnie  parmi  les  lieutenants  ; & pour 
les  chefs  de  bataillon  , parmi  les  capitaines. 

8°.  Il  y aura  un  fcrutin  épuratoire , & ce  fcrutin  fera  fait- 
à la  majorité  abfolue  des  fuffrages  par  les  individus  du  grade 
égal  à celui  qui  fera  vacant , & du  même  bataillon , qui  choi- 
firont  pour  remplir  cette  place  , celui  des  trois  candidats  qui 
auront  été  préfentés  par  le  corps,  & qu’ils  jugeront  le  plus 
méritant. 

9°.  Pour  nommer  un  chef  de  bataillon  , le  fcrutin  épuratoire 
fera  fait  par  le  chef  de  brigade  & les  deux  autres  chefs  de  ba- 
taillon , s’ils  font  préfents  ; à défaut  de  l’un  d’eux  , il  fera  rem- 
placé par  un  capitaine  nommé  ad  hoc  par  les  capitaines  du 
bataillon  ou  la  place  fera  vacante  , & qui  ne  pourra  être  uu 
des  candidats  préfentés. 

V I I. 

Il  eft  expreflement  défendu  à tout  militaire  de  fe  trouver  en 
armes  à aucune  éleélion,  fous  peine  de  perdre  fon  droit  d’élec- 
tion pendant  un  an  , &.  de  huit  jours  de  prifon. 

VIII. 

Lorfqu’un  fujet  aura  été  prélenté  trois  fois  de  fuite  par  fe9 
camarades  , & qu’il  n’aura  pas  été  nommé  , s’il  eft  préfenté  une 
quatrième  fois  , il  le  fera  fans  concours  d’aucun  autre  candi- 
dat ; &.  la  place  vacante  au  choix  lui  appartiendra  de  droit. 

I X. 

Les  precès-verbaux  de  chaque  nomination  feront  infcrits  fur 
un  regiftre;  le  double  en  fera  envoyé  au  miniftre  de  la  guerre, 
qui  fera  expédier  des  brevets  portant  pour  date  celle  du  jour 
de  la  nomination» 

A? 


Les  élus  aux  places  vacantes  feront  reconnus  par  te  corps  dans 
îës  formes  accoutumées^  le  lendemain  de  leur  nomination  : & à;, 
dater  de  ce  jour  ils  en  feront  les  fondions  , & jouiront  de  tous 
les  émoluments  qui  y font  attachés. 

X I. 

Les  chefs  de  corps  tiendront  la  main  s ce  que  les  éle&ions  fe 
faffent dans  la  huitaine  qui  fuivra  la  vacance  dune  place  au  choix. 
Quant  aux  places  à l'ancienneté  , ils  les  feront  remplir , a l’inftant 
de  leur  vacance  , par  ceux  à qui  elles  appartiendront  de  droit  , & 
en  rendront  compte  auminiftre  : le  tout  à peine  detre  perfonnel- 
lement  refponfables  des  indemnités  dues  à ceux  qui  auroient  ete 
privés  de  leurs  emplois. 

X I 1. 

Les  emplois  des  généraux  de  brigades,  ci-devant  maréchaux-de- 
camp,  feront  donnés  aux  chefs  de  brigade  ou  à ceux  qui  avoient 
ci-devant  le  grade  de  colonel  en  aélivité  de  fervice  fur  toutes  les 
armées  de  la  république;  favoir,  le  tiers  à l’anciennete  de  leurs 
fètvices  à grade  égal,  & les  deux  tiers  au  choix  du  miniltre  de  fa 
guerre,  qui  rendra  compte  au  corps  législatif r chaque  mois,  des 
promotions  qu’il  aura  faites» 

XIII. 

La  même  forme  ci-defïus  fera  obfervée  pour  les  promotions  dir 
grade  de  général  de  brigades  à celui  de  general  de  divifion , ci- 
devant  lieutenant-général. 

x ï v. 

Les  généraux  en  chef  n’auront  qu'une commiffion  temporaires 
ils  feront  choifis  par  le  confeil  exécutif , parmi  les  generaux  de 
divifion , fous  la  ratification  expreffe  de  l’afTemblée  nationale. 


TITRE  IL 

Cavalerie  & Dragons . 

Art.  Ier. 

Les  vingt-neuf  régîmens  de  cavalerie  , compris  ceux  créés  à 
l’école  militaire , & les  dix-huit  régîmens  de  dragons  , feront 
portés  à quatre  efcadrons  par  régiment , a raifon  de  cent  hommes 
par  compagnie,  dont  dix  à pied;  provifoirement  les  efcadrons 
relieront  fixés  à cent  foixante-dix  hommes. 

1 I. 

Pour  opérer  la  nouvelle  formation,  tous  les  officiers  & fous- 


officiers  du  quatrième  efcadron  feront  cioifis  par  le  mîniftre,* 
chacun  dans  Ton  grade  refpe&if , parmi  les  officiers  & fous-ôffi- 
ciers  de  trois  efcadrons , ainfi  que  le  quart  en  cavalerie  ou  dragons, 

1 1 i. 

Après  la  nouvelle  formation  effe&uée,  l’avancemént  aux  grades 
militaires  fe  fera,  dans  la  cavalerie  & les  dragons,  dans  la  mêmd 
forme  indiquée  piour  l’infanterie  * refpe&ivement  aux  différens 
grades  ; il  ne  fera  d’ailleurs  rien  dérogé  aux  inftitutions  établies , 
concernant  la  cavalerie  & les  dragons , par  les  précédens  décrets. 

*■—  ■■  I • .,1  ■'  I ' ■ - . >1  ' !..  '-J 

TITRE  III, 

Cavalerie  Légère* 

Art.  Ier, 

Les  douze  régimens  de  chafleurs  à cheval,  & tes  huit  régiifterf* 
de  hufîards  , feront  portés  de  quatre  à flx  efcadrons  , fur  le  même 
pied  que  la  cavalerie  de  ligne. 

I h 

Il  fera  attaché  à chacun  de  ces  régimens  un  lieutenant-colonel 
de  plus,  à raifon  de  l’augmentation  de  deux  efcadrons. 

I I L 

Il  fera  fbrsie  de  la  cavalerie  de  toutes  Tes  légions  qui  font -au 
fervice  de  la  république  , ainfi  que  des  corps  francs  à cheval  , huitf 
Nouveaux  régimens  de  chafleurs  à cheval , lur  le  même  pied  , le 
même  uniforme  que  les  douze  régiments  quiexiftent , & à la  même 
paie;  mais  les  individus  qui  compofèront  ces  n où  veaux  corps  , 
n’en  prendront  â’unifofme  qu’à  mefure  qu’on  fera  obligé  de  renou- 
veller  leur  habillement  & équipement.  Le  minière  eft  chargé  d’opé- 
rer cette  formation  dans  le  plus  court  délai , & d’en  cendre  compte 
à la  convention.  Après  la  nouvelle  organïfation  de  la  cavalerie 
légère  confûmmée  , l’avancement  aux  grades  militaires  aura  lied 
dans  ces  corps,  dans  la  même  formé  qui  a été  indiquée  pour  l’in* 
fanterie,  fans  déroger  néanmoins  aux  loix  concernant  les  troupes 
lé gérés,  pour  tout  ce  qui  n’a  point  de  rapport  au  prient  décrét. 

Titre  i v. 

Infanterie  léger e. 

Art  t Ci  i Premier. 

Les  quatorze  bataillons  d’inftnterie  légers  recevront  la  tnigtæ 


Il 


formation  que  l’înfanteri®  de  ligne  ; en  conféquence , le  minière 
de  la  guerre  formera  en  bataillons  les  corps  francs  à pied  & le* 
troupes  d’infanterie  des  légions  , & il  fera  l’incorporation  de  deux 
de  ces  bataillons  avec  un  bataillon  de  chaffeurs,  par  ordre  de 
numéros.  Trois  bataillons  ainfi  réunis  formeront  une  demi-brigade 
d’infanterie  légère,  qui  aura  meme  organifation  & même  paye 
que  l’infanterie  de  ligne.  Après  la  formation  de  ces  demi-brigades 
elles  jouiront  du  même  mode  d’avancement  que  l’infanterie  de 
ligne. 

I ï. 

Le  miniftre  de  la  guerre  eft  autorifé  à employer  dans  la  for- 
mation des  demi-brigades  d’infanterie  légère  , ceux  des  bataillons 
de  volontaires  exiftans  qui  défireroient  faire  ce  fervice , à défaut 
des  bataillons  des  légions. 

III. 


S’il  reffe  à employer  des  corps  qui  n’auroient  pas  trouvé 
place  dans  la  nouvelle  organifation  des  armées , le  minière  en 
rendra  compte  à la  Convention,  pour  qu’elle  avife  aux  moyens 
de  rendre  leurs  fervices  utiles  à la  république. 


TITRE  V. 

Artillerie . 

A R T.  I*r. 

Il  ne  fera  rien  changé  à l’organifation  du  corps  de  Partillerie  ; 
mais  il  aura  la  faculté  de  fe  recruter  pendant  que  la  guerre  durera, 
dans  tel  corps  qu’il  jugera  convenable,  de  gré  à gré  , & par 
des  individus  de  bonne  volonté , fous  l’agrément  du  général  com- 
mandant la  divifion. 

I I. 

Les  lieutenans  d’artillerie  continueront  d’être  choifis  dans 
l’école  des  éleves  établie  à Châlons  au  concours , abftra&ion  faite 
de  la  moitié  des  places  de  lieutenans,  accordé  par  la  loi  aux 
fous-officiers. 

A l’égard  des  autres  grades  d’artillerie  dans  les  regimens  & 
compagnies  de  mineurs  & d’ouvriers  ou  artillerie  à cheval,  ou 
y parviendra  fuivant  le  mode  établi  pour  l’infanterie. 

I I I. 

La  foldedes  canonniers  fera  portée  au  même  taux  que  celle  de 
l’infanterie , fans  préjudice  aux  augmentations  proportionnelle* 
dont  ce  corps  jouiffoit  précédemment , fuivant  les  différens  grades  ; 
de  maniéré  que  le  canonnier  qui  jouiffoit  par  jour  d’un  fol  de 
paye  de  plus  que  le  foldat  de  ligne,  ne  perde  pas  cet  avan- 
tage, & ainff  de  fuite  pour  les  traitèmens  différens. 
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I V. 

Les  compagnies  d’artillerie  à cheval  feront  portées  au  nombre 
de  vingt,  conformément  à lenr  première  organisation. 


TITRE  VI. 

De  la  Gendarmerie. 

Article  unique. 

Les  corps  de  gendarmerie  nationale  , de  cavalerie  & d’infan- 
terie employés  à l’armée,  relieront  provisoirement  compofés 
ainfi  qu’il  le  font , & feront  recrutés  par  des  gendarmes  de  leurs 
départemens  refpeûifs.  En  cas  de  vacance  d’emploi , les  rempla- 
cemens  fe  feront  dans  la  même  forme  prefcrite  pour  les  autres 
corps,  foit  d’infanterie,  Soit  de  cavalerie.  Suivant  leur  efpeoe 
d’arme,  à datèr  de  la  publication  du  préfent  décret. 


TITRE  VIL 

Du  Génie. 

Art.  I*r. 

Le  miniftre  de  la  guerre  efl  autoriSé  à compîetter  le  corps  du 
génie  militaire,  Soit  par  des  ingénieurs-géographes,  Soit  par  des 
ingénieurs  des  ponts  & chauffées.  Le  Service  qu’ils  ont  fait  dans 
leur  état  leur  Sera  compté  comme  Service  militaire  ; en  cas  d’in- 
fuffifance,  le  miniftre  eft  autoriSé  à choifir  parmi  des  citoyens 
dont  les  fondions  Sont  les  plus  analogues  à celles  du  corps  du 
génie , d’après  un  examen  de  théorie  & de  pratique , fait  par 
une  commiftion  que  le  miniftre  nommera  ad  hoc. 

I I. 

Dans  les  places  qui  Se  trouveroient  dépourvues  du  nombre 
d’ingénieurs  SufESant  pour  le  Service , le  miniftre  eft  autoriSé  à 
nommer  des  adjoints  en  nombre  SufESant,  Sur  la  présentation  des 
chefs  du  génie , ôt  à leur  attribuer  un  traitement  analogue  à leur 
genre  d’utilité. 
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TITRE  VII  |. 

Etats-Major 
Art.  I. 

Il  y aura  pour  chaque  armée  un  général  en  chef,  un  général 
divifionnaire  & deux  généraux  de  brigade  d’ayant-garde  , ungér 
fierai  divifionnaire , & deux  généraux  de  brigade  de  réferye  , 
un  brigadier  général , chef  d’état-major , quatre  adjudants  géné- 
raux & huit  adjoints  pour  le  bureau , un  commiflaire  générai 
deux  commiflaires  ordinaires , un  quartier-général. 

I I. 

Chaque  diviflon  compofée  de  quatre  demi-brigades , fera  com- 
mandée par  un  général  divifionnaire,  ayant  fous  fes  ordres  deux 
généraux  de  brigade,  un  adjudant  général f deux  adjoints  , % 
un  commiflaire  des  guerres. 

U I. 

Le  tiers  des  adjudants  généraux  aura  le  grade  de  chef  de  bri- 
gade ; les  deux  autres  tiers  celui  de  chef  de  bataillon. 

I V. 

Les  adjudants-génératix  chefs  dê  bataillon,  feront  choifls  par 
Je  miniflre , parmi  les  capitaines  de  l’armée  qui  auront  au  moins 
deux  ans  de  fervice  en  cette  qualité,  ou  parmi  les  chefs  tlç 
bataillon  ou  d’efcadron  en  a&ivité. 

v. 

Les  adjudants  - généraux  chefs  de  bataillon  , monteront  au 
j|rade  de  chefs  de  brigade , le  tiers  par  ancienneté , & les  deux 
Autres  au  choix  du  miniflre. 

V I. 

Les  adjudants-généraux  chefs  de  brigade  9 rouleront  avec  tous 
Jes  chefs  de  brigade  des  armées  de  la  république , pour  l’avan- 
cement au  grade  de  brigadier  général , conformément  à ^article  >> 
|p  de  la  depxieme  feftion  du  titre  premier. 

V I L 

Les  commiflaires  des  guerres  rafleront  provifoirement  organifés 
comme  ils  le  font , leur  furveillance  étant  purement  adminiftra- 
tive;  ils  feront  toujours  nommés  par  le  miniflre  de  la  guerre , 
fnais  ils  ne  pourront  être  choifis  que  parmi  les  élevesr-çpiumjfç 
faites  pu  (es  quartiers-ipaitres  de  l’armée? 


VIII. 

Les  adjoints  â l’état-tnajor  n’ayant  qu'une  coromifflon  tempo- 
taire  & devant  être  fubordonnes  aux  adjudans  - generaux  , 
feront  pris  indiftinaement  dans  tous  les  grades  de  I armee  * 
ufoû’à  celui  de  chef  de  bataillon  exclufivement , ils  recevront  a titre 
ftatifittion  cen,  livres  par  mois  ; iis  conferveront  £r  «raw 
îement  & leur  rang  dans  le  corps  auquel  ils  appartiendront,» 
feront  choifis  par  les  adjudans-généraux  près  defquels  ils  f r ont 
employés,  avec  l’agrément  du  chef.de  letat-major  general. 

IX. 

Les  aides-de-camp  relieront  au  nombre  fixé  pour  chaque 
prade  d’officier  général  auquel  ils  font  attaches. 

^ Les  généraux  en  chef  pourront  cependant , s ils  en  ont  befoin, 
avffir  dgeux  aides-de-camp-capitaines  de  plus  que  ceux  qui  ont 
été  fixés  par  les  précédens  décrets. 

X. 

Ceux  qui  font  maintenant  en  a&ivité  jouiront  du  traitement 
oui  leur  eft  affigné  par  les  précédentes  loix.  . . 

q Mais  pour  obtenir  de  l’avancement,  ils.fer°nt  ^ forme 

employer  dans  un  des  corps  de  l’armee , & alors  ils  fe  conforme- 
ront à l’article  funrant  : 

X 1 

A l’avenir  .les  généraux  ne  pourront  choifir  leurs  aides-de-camp 
que  parmi  des  officiers  employés  dans  farinée  ; & de  meme  que 
les  adjoins  à l’état-major , leur  commiffion  lera  temporaire , ils 
conferveront  leur  rang  & leurs  droits  a 1 avancement  dans  les 
corps  auxquels  ils  feront  attachés,  & recevront  cent  livres  par 
mois  de  gratification,  indépendamment  du  traitement  attache  a 
leur  grade.  Dès  qu’un  aide- de-camp  ceffera  d’etre  employé  en  cette 
qualité , il  reprendra  fa  place  dans  fou  corps. 

X 1 l 

Il  ne  pourra  jamais  fortir  plus  de  deux  fujets  d’un  bataillon, 
ni  plus  d’un  par  efcadron , ioit  pour  être  aide- de-camp,  loit 
pour  être  adjoint  à l’état-major-général.  Le  troifieme  qui  en  or- 
tiroit  perdroit  fon  rang  & fon  emploi  dans  le  bataillon  , & il 
feroit  à l’inftant  pourvu  à fon  remplacement. 

Ceux  des  adjoints  à l’état  major  qui  fe  trouvent  maintenant 
dans  ce  cas  , feront  tenus  de  rentrer  dans  leurs  corps. 


XIII. 


Tous  les  appointemens  & traitemens  de  guerre  referont  dans 
l’état  auquel  ils  ont  été  déterminés  , fuivant  les  differens  grades, 
pour  tout  ce  à quoi  il  n’a  pas  été  dérogé  parhi  prefente loi. 


X I V. 


Tous  les  agens  de  1’adminiftration  des  vivres,  des  hôpitaux  ; 
& de  tous  les  détails  concernant  les  armées  , feront  à la  nomination 
du  miniftre , qui  en  remettra  les  états  à la  Convention  nationale. 

X V. 

La  Convention  nationale  fe  réferve  de  récompenfer  les  avions 
d’éclat  6c  les  fervices  importans  rendus  à la  république. 


ik  ^ 


DUBOIS-CRJNCÉ , General  de  Brigade  , Ex-Préjident 
de  la  Convention  Nationale , 

A L’ARMÉE. 


O AMARADES, 

Vous  favez  combien  j’ai  été  calomnié  en  1790 , pour  avoir 
propofé  au  Corps  Conftituant  ce  que  vient  de  décréter  la  Conven- 
tion nationale  : la  rejlitution  de  vos  droits  dans  U choix  de  vos 
officiers. 

Nos  armées  étoient  alors  remplies  d’ennemis  de  la  liberté 
publique  : vous  avez  cruellement  fouffert  de  leurs  trahifons  ; 
votre  courage  & votre  civifme  en  ont  triomphe.  Malheureufe- 
ment  tous  les  traitres  ne  font  pas  émigrés  ; & ce  qui  vient  de 
fe  paffer  à l’armée  de  Dumourier  , de  ce  fcélérat  à qui  la  France 
avoit  confié  fa  gloire  & fon  falut , & qui  l’a  trahie  , nous  prouve 
évidemment  à tous,  que  l’union,  l’eftime  & la  confiance  récipro- 
ques font  d’une  abfolue  néceffité  pour  le  maintien  de  la  Répu- 
blique. Mais  ces  fentiments  ne  fe  commandent  pas  comme  un 
temps  d’exercice  ; pour  les  obtenir , il  faut  les  mériter , & les 
mériter  dans  tous  les  différents  grades  auxquels  on  afpire. 

Nous  n’avons  plus , nous  ne  voulons  plus  de  rois  : les  Français 
ne  feront  plus  les  efclaves  de  la  volonté  d’un  defpote.  Dans  tous 
les  facrifices  qu’exigçra  de  nous  déformais  la  chofe  publique  , 
nous  y aurons  tous  un  intérêt  vraiment  perfonnel , ne  fût-ce  que 
celui  de  notre  liberté  ; c eft-à-dire , de  n’être  fournis  à aucune 
injuftice  , à aucune  violation  de  nos  droits , de  n’obéir  qu’à  la 
loi.  Mais , plus  un  peuple  eft  libre , plus  les  lois  qui  le  gouver- 
nent doivent  être  impartiales  : la  liberté  ne  fe  conferve  que  par 
la  réunion  des  bons  contre  les  méchants.  Un  defpote  peut , fans 
un  grand  danger , laiffer  flotter  quelque  temps  les  rênes  dont  il 
difpofe , fa  volonté  a bientôt  reflerré  les  liens  de  fes  efclaves  ; 
mais  un  état  républicain , fondé  fur  des  principes  aufîi  purs  que 
les  nôtres , eft  conftamment  miné  fourdement  par  tous  les  genres 
d’intrigue  & d’ambition.  Et  fi  les  bons  citoyens  cefTent  de  veiller 
un  jour  , le  lendemain  il  n’eft  plus  temps  , l’équilibre  eft  rompu  ; 
6c  le  déplacement  des  droits  d’un  feul  individu  commence  le  régné 
de  la  tyrannie. 


Auffi  le  peuple  Français  a-t-îl  reconnu,  comme  principe 
immuable  de  Ton  organifation  fociale , 

id  Que  tous  les  hommes  font  égaux  en  droits  ; 

2°  Que  tous  les  citoyens  font  également  admiffibles  à toutes 
dignités,  places  & emplois,  félon  leur  capacité,  & fans  autre 
diftinâion  que  celle  des  vertus  & des  talents:  c’eft  d’après  ce 
principe  que  nul  ne  peut  être  appelé  à aucune  fon&ion  publique , 
que  par  le  choix  du  peuple. 

Un  fentiment  profond  de  juftîce,  mêlé  d’inquiétude,  m’avoit 
fait  devancer  l’époque  où  nous  fommes , & m’avoit  déterminé 
à propofer  , en  1790,  les  mêmes  bafes  pour  l’organifation  mili- 
taire , que  pour  le  régime  civil.  Je  dilois  : dans  un  pays  libre  , 

Quelle  que  foit  la  forme  de  fon  gouvernement , tous  les  citoyens 
oivent  être  foldats,  tous  les  foldats  peuvent  être  officiers  ; il  faut 
donc  que  les  foldats  choififTent  ceux  qui  feront  dignes  de  les 
commander  ; car  le  peuple , qui  choifxl  tous:  les  autres  fonctionnai- 
res publics,  ne  peut  pas  diftinguer  le  mérite  de  ceux-ci:  il  ne 
peut  donc  exercer  fon  droit  à cet  égard  ; & il  feroit  trop  dange- 
reux qu’il  le  déléguât  à un  feul  homme , qui , difpofant  de  tant 
d’emplois  importants  & de  la  fortune  publique , ne  tarderoit  pas 
a employer  la  force  armée  qui  lui  eft  confiée  pour  la  défenfe  de 
la  liberté , contre  cette  même  liberté. 

D’ailleurs,  que  ferviroit  de  reftituer  au  peuple  Français  fës 
droits  & fa  dignité , fi  la  portion  la  plus  aéfive  de  ce  même 
peuple,  celle  qui  tient  de  plus  près  à l’honneur,  refte  plongée 
dans  la  feryitude , ne  ceffe  pas  d’être  un  instrument  aveugle , 
toujours  opprime , fouvent  oppreffeur  au  gré  des  caprices  d’un 
maître  abfolu,  fi  l’armée  enfin  mécontente  de  ne  participer  à 
aucuns  des  avantages  allurés  par  la  conftitution  à tous  les  citoyens , 
venoit  à rompre  les  liens  de  la  fraternité , pour  fervir  les  intérêts 
d’un  ambitieux  ? Ce  contrafte , difois-je  à mes  collègues , doit 
tôt  ou  tard  entraîner  les  plus  grands  malheurs.  Vous  avez  atterré 
la  nobleffe  , le  clergé  , les  parlements,  l’abus  de  l’autorité  royale; 
eh  bien  î ces  coups  étonnants  ne  font  rien , fi  vous  ne  détruifez 
pas  l’ariftocratie  à fond , fi  vous  ne  la  pourfuivez  pas  jufques 
dans  les  plus  petits  emplois  de  l’armée,  fi  vous  biffez  le  foldat 
dans  la  cruelle  alternative,  ou  de  défobéir  à des  chefs  corrom- 
pus, ou  de  violer  fon  ferment  à la  liberté  : vous  ferez  injuftes, 
cruels , & vous  verrez  la  tyrannie  furnager  fur  des  flots  de  fang.; 
vous  aurez  trompé  vos  concitoyens , vous  ne  leur  aurez  délié  les 
pieds  , que  pour  les  faire  marcher  au  fupplice  : pour  ne  pas 
achever , il  valoit  mieux  refter  comme  nous  étions. 

Ce  raifonnement  fait  en  1790,  en  préfence  d’hommes  encore 
fiers  de  la  livrée  de  la  monarchie  , fut  dénaturé,  calomnié;  & 
contraint  de  m’envelopper  dans  ma  confcience,  j’attendis  juftice 
du  temps  & des  événements. 

Libre  pendant  l’efpace  qu’a  parcouru  la  première  législature, 
î’ai  vifité  nos  armées  ; j’y  ai  .vu , avec  douleur , tous  les  abus 
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$e Tancien  régime  concourir,  avec  des  exagérations  d’idées  de 
liberté,  à une  déforganifation  complette. 

Loin  que  dans  la  diftribution  des  emplois , les  réglés , je  ne  di$ 
pas  de  la  juftice , mais  au  moins  de  la  prudence , iuffent  obfer- 
yées  , j’ai  vu  des  jeunes  gens  fans  talents , fans  expérience  , four 
vent  fans  patriotifme , portés  rapidement  aux  emplois  fupérieurs  , 
tandis  que  d’anciens  militaires  languiffoient  dans  les  emplois 
(ubalternes;  j’ai  vu  desSous-Officiers  de  trente  ans  de  fervice  , 
& des  \][arécbau^  de  camp  à peine  majeurs  ; j’ai  vu  , au’except  é 
Je  petit  nombre  de  places  réfervées  à f ancienneté  des  Sous-Offir 
tiers , quj  fouvent  encore  reftoient  fix  mois  vacantes , l’ arbitraire 
Je  plus  décourageant  dominoit  par-defius  toutes  les  confidérations 
les  plus  imposantes  ,*  enfin,  il  étoit  devenu  fi  facile  aux  intrigants 
de  traverfer,  avec  le  vol  de  l’aigle  , toute  la  hiérarchie  militaire  , 
que  nul  ne  pouvoit  ni  ne  devoït  fe  trouver  content  de  fon  état. 
L’exemple  de  quelques  Généraux  qui  ont  mérité  d’être  diftingués , 
eft  une  exception  qui  ne  prouve  rien  en  faveur  de  la  violation 
confiante  des  principes  ; & c’eft  cependant  toujours  fous  le  pré- 
texté de  la  néceffité  de  récompenser  le  mérite,  que  le  régime 
établi  par  l’affemblée  çonftituante  s’étoit  fi  bien  amalgamé  à 
l’ancien , qu’il  nous  menoit  droit  à la  contre-révolution, 

Je  me  luis  bien  attendu  que  certains  Généraux  , certains  Etats- 
Majors  des  armées  &.  quelques  individus  dans  les  corps  ne  feroient 
pas  flattés  d’une  organifation  nouvelle  qui  contrarioit  leurs  vues 
d’ambition.  Je  fais  que  cette  organifation  choque  encore  l’amour- 
propre  de  ceux  qui  dédaignant  l’état  de  Soldat  fe  croient  faits 
pour  parvenir  directement  au  rang  d’Officier.  Cette  organifation 
choque  bien  davantage  les  ennemis  fecrets  de  la  lioerte  & de 
J’égalité , qui  perdent  tout  efpoir  de  maintenir  une  cafte  privilé- 
giée , je  ne  dis  pas  de  nobles , mais  de  riches  bourgeois  , dans  le 
commandement  des  troupes.  Forcé  de  dégyifer  la  vérité  des  mo- 
tifs qu’on  n’oferoit  avouer , on  fe  rabat  fur  des  hypothefes  ea- 
lomnieufes  ; on  cherche  à frapper  l’imagination  de  ces  mots: 
intrigue , indifeipline  , déforganifatiçn.  Soldats  Français , j’ai  répondu 
pour  vous  \ je  vous  ai  comparés  aux  Romains , qui  nommoient 
leurs  Officiers , & chez  qui  la  plus  exaéte  difeipline  étoit  pbfer- 
vée,  précifément  parce  qu’ils  nommoient  leurs  Officiers  ; parce 
que  dans  un  pays  libre,  les  liens  de  la  difeiplipe  font  d’autant  plus 
forts , qu’ils  font  compofés  des  éléments  qui  frappent  le  plus  Je 
cœur  & l’efprit  ; ces  éléments  font  l’eftime  & la  confiance  réci- 
proques entre  le  chef  & fon  fubordonné.  On  craint  que  vous 
ne  vous  laifliez  abufer  ; ah  ! certes , qui  a plus  d’intérêt  que  vous 
à bien  choifir  l’homme  qui  doit  vous  guider  dans  la  carrière  de 
l’honneur  ? qui  peut  mieux  connoître  celui  qui  eft  digne  de  cette 
importante  fonélion  , fi  ce  ne  font  les  compagnons  de  fes travaux, 
les  témoins  habituels  de  fes  plus  fecrettes  aSions  ? Eh  t que  ré- 
fultoit-il  donc  de  cet  ancien  mode  fi  réclamé , & que  je  trouve* 
qioj , fi  mpnftrueux  ; le  yoici  : En  fuppofant  qu’il  y eût  huit 


émpioîs  vacants  par  an  dans  un  régiment , fix  de  ces  emplois 
appartenoient  à des  individus  étrangers  à ce  régiment  , fans 
aucune  connoiffance  militaire , tous  nommés  par  le  bureau  de  la 
guerre  ; ces  hommes  apportoient  dans  lèur  corps  l’efprit  qui  avoir 
dirigé  leur  nomination  ; de  forte  qu’en  maintenant  ce  régime , tant 

nia  révolution  ne  fera  pas  complette , tant  qu’il  y aura  en  France 
t opinions  bien  prononcées , tant  que  le  miniftere  pourra  être 
ccwnpofé , comme  il  l’a  été  jufqu’ici , d’agents , tantôt  patriotes  & 
tantôt  ariftocrates  on  verra  des  ofciliations  dans  les  corps  ; on  y 
verra  deux  partis , des  mouvements  foords  de  défiance  & d’indifci- 
PÜne,  au  lieu  de  cette  unanimité  fi  néceffaire  au  falut  de  la  patrie. 
Voilà  ce  que  je  défie  tout  homme  qui  a étudié  l’efprit  des  régi- 
ments, de  nier;  & la  fatale  expérience  que  nous  venons  de  faire 
dans  la  fcélératefie  de  Dumourier,  n’eft-elie  pas  décifive  J Ce  Cati- 
en* confpiroit-il  feu!  ? Non  , fans  doute , il  ne  l’auroit  pas  pu  ; mais 
les  hypocrites , ennemis  de  l’égalité,  faventtrop  bien  fe  mafquer 
aujourd’hui,  pour  que  le  glaive  de  la  loi  les  atteigne.  Il  eft  dans  un 
temps  de  révolution  un  point  de  contaél  entre  les  fcélérats , qui  fait 
Cju’ifc  s’entendent  fans  fe  parler , fans  même  fe  cônnoltre  : celui  qui 
» eft  manifefté , a fouvent  mille  complices,  & n’en  pourroit  pas  nom- 
mer un  feul. 

Je  fins  loin  de  vouloir  calomnier  perfonne,  de  chercher  à infpi- 
rer  des  défiances  contre  tel  ou  tel  individu  ; mais  j’ai  tant  vu  d’hom- 
mes, dam  ces  circonftances  critiques , jouer  le  patriotifme  par  efprit 
de  cabale,  & avec  de  petfides  intentions,  s’honorer  d’un  faux 
ferment , tout  promettre  la  veille  d’émigrer , que  je  défie  le  mi- 
nifire  le  plus  intégré  de  répondre  de  fes  choix.  Je  n’ai  trouvé  qu’un 
moyen  d’établir  , par  la  connoiflance  pofitive  des  qualités  morales 
des  fujets,  cet  efprit  d’union,  de  fraternité , qui  bien  loin  de  nuire  à 
la  difcipline,  en  fait  la  bafe,  & qui  peut  feul  fauver  la  République. 
Je  me  fuis  dit  : l’efprit  du  foldat  eft  bon  ; il  a lutté  pendant  toute 
b révolution  contre  l’ariftocratie  ; chargeons-le  du  foin  de  l’anéan- 
tir : il  le  fera , j’en  fuis  certain  ; & lorfque  nous  n’aurons  plus  à 
combattre  que  les  ennemis  du  dehors , nos  fuccès  ne  feront  pas 
douteux. 

PalTant  de  ces  réflexions  au  matériel  des  armées , je  dirai  que  j’ai 
vu  des  bataillons  , foit  de  ligne  , foit  de  volontaires  , réduits  à moins 
du  quart  de  leur  force , des  efcadrons  ifolés , incomplets  , mais 
prefque point  de  régiments  effe&ifs.  J’ai  vu  ce  qu’on  appeloit , dans 
les  premiers  temps  de  la  monarchie  Françaife , des  bandes  d’hom- 
mes armés , & non  des  corps  organifés.  Je  fais  que  les  circonflancés 
Font  voulu , que  dans  cet  état  nos  troupes  ont  bien  fait  leur  devoir, 
vaincu  nos  ennemis , & que  c’étoit  là  le  plus  preflant  objet  à rem- 
plir au  mois  d’août  dernier;  mais  lorfque  la  mafïe  de  notre  armée  , 
dite  de  ligne , eft  réduite  à moins  de  cent  mille  hommeç  , & ne 
pourroit  fe  recruter  par  les  formes  ordinaires , dans  un  moment  où 
les  efforts  parricides  des  ennemis  de  la  République  font  parvenus 
à coalifer  contre  nous  tous  les  defpotes  de  l’Europe , à décourages* 


cUffiper  toutes  nos  troupes,  de  manière,  après  tant  de  vi&oires, 
à livrer  nos  frontières  à l’ennemi  ; dans  un  moment  enfin  où  , 
par  un  énorme  recrutement  il  faut  tout-à-coup  porter  à 600  mille 
hommes  notre  état  militaire,  étoit-il  convenable  de  laiiTer  fub- 
fifier  un  ordre  de  chofes  , dans  lequel  , à quelques  exceptions 
près , il  ne  fe  trouve  ni  harmonie  entre  les  corps,  nijuftice,  ni 
fageffe  dans  la  répartition  des  emplois , ni  enfemble  dans  les  ma- 
nœuvres , ni  unité , ni  clarté  dans  les  adminiftrations  ? 

Comment  établir  un  ordre  précis  dans  un  régiment  qui  a fou 
premier  bataillon  à cent  lieues  du  fécond  , fes  grenadiers  dans  une 
autre  armée,  & fon  dépôt  dans  une  ville  de  l'intérieur?  Com- 
ment établir  l’ordre  dans  près  de  800  bataillons  s’adminiftrant 
ifolément , deux  cents  efcadrons  difféminés  lur  toute  la  furfaée  de 
la  République , des  légions  incomplettes  & formées  aux  dépens 
des  autres  corps , une  foule  de  compagnies  franches , foit  enga- 
gées, foit  volontaires,  tous  corps  pleins  de  zele  , que  le  cri  de  la 
patrie  en  danger  a fait  naître , mais  dont  l'exiftence  étoit  fou- 
vent  inconnue  au  bureau  de  la  guerre  ; car  je  me  fuis  alluré  que 
la  plupart  des  corps  de  l’armée  n’avoient , au  premier  janvier  der- 
nier , fourni  aucun  état  exaél  de  leur  fituation  ; &.  la  preuve , 
«*eft  que  , malgré  l’immenfe  déficit  que  nous  devons  combler  , 
nous  avons  des  cadres  des  états-majors  pour  plus  de  800  mille 
hommes  ? 

On  a accufé  l’ignorance  & la  mauvaife  foi  des  fourniffeurs  de 
l'armée  : on  a eu  raifon;  l’une  & l’autre  ont  été  démontrées^ 
mais  auffi  quelle  facilité  ils  onteued’abufer  de  ce  cahos  ! Qmpour- 
roit  indiquer  quelle  a été  la  réglé  à fuivre , où  font  le*  états  qui 
conftatoient  les  droits  de  chacun?  11  eft  démontré  que  la  nation 
a dépenfé  le  double  de  ce  que  de  voit  coûter  l’armée , en  fatis- 
faifant  à tous  fes  befoins  ; & au  fein  de  cette  immenfe  prodiga-^ 
lité , nous  avons  eu  la  douleur  d’apprendre  que  nos  braves  défen- 
feurs  manquoient  de  tout. 

Rappelez-vous,  camarades,  qu’avant  le  10  août,  c’étoit  vers 
Coblentz  que  s’écouloient  tous  nos  tréfors  ; que  l’on  n’avoit  pré- 
paré des  magafins  que  fur  la  route  qui  conduit  de  Verdun  à Paris; 
tput-à-coup  les  Prufliens  entrent  fans  obftacle , les  trahiions  de 
la  cour  font  en  évidence;  le  peuple  s'irrite  , court  aux  armes, 
après  avoir  fait  évacuer  les  Tuileries,  trente  mille  hommes  fer- 
lent de  Paris  pour  voler  aux  frontières , de  nombreux  bataillons 
fe  forment  dans  tous  les  départements , les  routes  font  couvertes 
de  défenfeurs  de  la  liberté  ; on  repouffe  les  Prufliens , on  bat  les 
Autrichiens , & la  France  eft  fauvée.  Mais  la  précipitation  de  ces 
mouvements  a enfanté  mille  défordres  dans  l’adrainiftration , & la 
continuation  d’une  guerre  perfide  pendant  l’hiver  , n’a  fait  que  les 
augmenter.  Les  volontaires  eux-mêmes  ont  abufé  de  notre  pofition  t 
accru  ces  défordres  par  le  peu  de  foin  qu’ils  ont  pris  deconferver  leurs 
effets , leurs  munitions  , & fur-tout  leurs  armes.  Ah  ! qu’ils  fâchent 
donc  bien  ? ces  braves  gens , qu'un  républicain  doit  être  plus  jaloujç 
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de  Ton  fufil  que  de  fa  maîtreiïe.  Ëh  ( à quoi  fert  le  courage , fi  Ton  à 
l’indolence  de  fe  priver  volontairement  des  moyens  de  le  mettre 
en  activité  ? Non , je  le  dis  hautement , il  y a de  la  lâcheté  dans  une 
telle  imprévoyance  ; & celui  qui  ne  daigne  pas  ménager  fes  effets? 
de  campement , fes  hardes  * fes  munitions  &.  fes  armes , eft  uw 
mauvais  foldat,  plusnuifible  à la  République  qu’un  Autrichien. 

Cet  ordre  de  chofes  i oü  plutôt  cette  anarchie , ne  peut  fubfifter 
plus  long-temps  fans  entraîner  la  perte  de  la  République,  llétoit’ 
donc  du  devoir  d’un  repréfenfant  de  la  nation  de  s’occuper  d’y1 
apporter  le  remede  le  plus  prompt  & le  plus  efficace  , celui  d’or- 
ganifer  tant  de  corps  épars , & de  réunir  fous  une  même  difci- 
pline,  fous  une  même  adminiftration , fous  un  même  régime  , tout' 
ce  qui  doit  composer  nos  armées. 

Or , il  eft  un  principe  de  taâlque  reconnu  ; c’eff  que  le  corps  def 
bataille  d’une  armée  fe  compte  par  bataillons  7 demi  - brigades  / 
brigades  & divifions. 

D’après  ce  principe , j’ai  cherché  à compofer  l’infanterie , do 
maniéré  que  les  bataillons  de  volontaires  faifant,  ainfi  que  les  cir- 
conftances  l’exigent  * les  deux  tiers  d’une  brigade , un  régiment 
de  ligne  tout  entier  formât  le  premier  tiers  de  cette  même  bri- 
gade : mais , comme  en  cet  état  une  brigade  doit  être  eompofée’ 
de  fix  bataillons , dont  un  régiment  de  ligne  & quatre  bataillons 
de  volontaires , faifant  une  maffe  de  4874  hommes , j’ai  cru  né- 
Ceffaire  de  divifer  ces  brigades , & d’en  former, comme  corps  per- 
manents , des  demi-brigades,  en  attachant  le  premier  bataillon  d’unf 
régiment  de  ligne  à la  première  demi-brigade , &.  le  fécond  baJ 
faillon  de  ce  même  régiment  à la  fécondé  demi-brigade  , ayant 
chacune  un  chef  appelé  chef  de  brigade , parce  que  ces  officiers' 
doivent  commander  la  brigade  réunie  en  l’abfence  du  générai  de 
brigade. 

En  conféquence , trouvant  dans  la  ligne  98  régiments  à deux 
bataillons , j’en  ai  formé  98  brigades,  qui  réunies  à 392  bataillons' 
de  volontaires , compoferont  une  maffe  uniforme  de  462736  hom- 
mes , &.  14700  canonniers  pour  le  fervice  de  1 176  pièces  de  canon 
de  bataillons. 

Ainfi  les  deux  bataillons  d’un  même  régiment  concourront  au? 
même  fervice , lorfqu’ils  feront  formés  en  brigade  & l’on  verra’ 
dans  mon  calcul , fuf  la  réforme  à la  paix , quelle  a été  ma  pré-  ; 
voyance  à cet  égard.  Mais  comme  l’adminiftration  de  frx  batail- 
lons eft  trop  compliquée,  & que  fon  emplacement  dans  le  même 
lieu  n’eft  pas  toujours  praticable  , comme  d’ailleurs  nos  officiers 
ne  font  pas  habitués  à manier  des  corps  de  près  de  cinq  mille  hom- 
mes , il  a fallu  partager  ces  brigades  en  196  demi-brigades,  compo- 
fée  chacune  de  trois  bataillons , dont  un  de  ligne  & fous  les  ordres 
ti’un  même  chef;  enfuite  préfumant  que  les  défordres  de  la  derniere 
campagne  dévoient  être  fpécialement  attribués  au  défaut  d’agents 
néceffaires , foit  aux  évolutions  de  l’armée , foit  à la  prévoyance 
de  fesbefoins , j’ai  cru  qu’tl  étoif  important  de  déterminer  le  nom- 
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fere  de  ces  agents  , à raifon  de  celui  des  troupes  , dans  quelques  cir- 
eonftances  qu’elles  fuflent  placées  , Toit  en  campagne  , foit  dans  des 
places  de  guerre.  C’eft  d’après  ces  motifs,  qu’indépendamment  des 
états-majors  généraux , j’ai  établi  en  principe  qu’une  divifion , quel- 
que part  où  elle  fût  placée , feroit  toujours  commandée  par  un  géné- 
ral divifionnaire , ci-devant  lieutenant-général , 6c  compofée  de 
deux  généraux  de  brigade  ou  maréchaux-de-camp  , quatre  chefs  de 
brigade , ci-devant  colonels , douze  bataillons , dont  deux  régiments 
de  ligne , quatre  compagnies  d’artillerie  , vingt-quatre  pièces  de 
canon  de  campagne , un  adjudant-général , deux  adjoints  d'état-* 
major  6c  un  commiftaire  des  guerres.  Cette  répartition  de  toute 
not ie  infanterie  eft  fimple  , impofante  , fnfceptible  de  tous  les  mou- 
vements , fans  nuire  à fon  adminiftration , fans  incohérence  , fans 
même  aucune  divifion  réelle  ; car , je  le  répété , chaque  brigade  fe 
trouve  compofée  des  deux  bataillons  d’un  même  régiment , unis 
avec  quatre  bataillons  de  volontaires. 

Enfin,.  j.’ai  penfé  que  cette  répartition  étoit  le  feul  moyen  de  com- 
pléter tous  nos  cadres , de  n’avoir  qu’un  même  efprit  dans  l’ar- 
mée, d’anéantir  toutes  les  divifions  , de  n’enchaîner  par  aucun  ac- 
eefloire  la  bravoure  de  nos  troupes  6c  le  fuccès  de  nos  armes  , 6c 
ce  qui  eft  pour  la  nation  d’une  majeure  importance.  Ce  moyen 
eft  le  feul  qui  permette  à l’œil  attentif  du  miniftre  de  fuivre  juf- 
ques  dans  fes  derniers  retranchements  l’efprit  de  rapine  de  tous  les 
genres  d’adminiflration. 

Quand  les  grandes  bafes  font  bien  établies  les  détails  font  des 
jeux  d’enfant  j mais  lorfqu’il  n’y  a point  un  ordre  funple  6c  précis 
dans  une  armée  , je  défie  au  miniftre  le  plus  intégré  de  fe  fouftraire 
à la  confufion  qui  en  réfulte , 6c  aux  dilapidations  de  toute  efpece. 

Voilà , mes  camarades , quels  ont  été  mes  motifs  d’intérêt  pu- 
blic dans  la  nouvelle  organisation  que  j’ai  propofée  ; j’en  ajouterai 
beaucoup  d’autres  qui  vont  trouver  place  dans  les  moyens  que  j’ai 
pris  pour  conferver  les  droits  des  individus. 

D’abord  on  a fort  inquiété  les  troupes  avec  ce  mot  amalgame. 
On  leur  a fait  accroire  que  les  bataillons  alloient  être  fondus 
les  uns  dans  les  autres  , 6c  que  les  volontaires  étant  en  nombre 
de  deux  contre  un  , auroient  dans  les  élevions  une  prépondé- 
rance préjudiciable  aux  intérêts  de  la  troupe  de  ligne. 

Rien  de  tout  cela  n’eft  vrai  , 6c  la  nouvelle  organifation  ne 
préfente  que  des  idées  abfolument  oppofées  à ce  fyftême.  11  y 
aura  bien  un  bataillon  de  ligne  6c  deux  de  volontaires  réunis 
pour  former  une  demi-brigade  fous  les  ordres  d’un  même  chef, 
mais  chaque  compagnie  , chaque  bataillon  conferve  fa  compofi- 
tion  , fes  foldats  , fes  fous  - officiers  6c  fes  officiers.  Il  n’y  a 
donc  aucune  fufîon  de  propofée  ; enfuite  tous  les  emplois  va- 
cants qui  n’appartiendront  pas  à l’ancienneté  de  fervice  , 6c  qui 
feront  donnés  au  choix  , le  feront  dans  chaque  bataillon  où  ils 
feront  vacants  par  les  individus  feuls  de  ce  bataillon  , fans  con- 
currence d ele&eurs  des  deux  autres  bataillons.  Ainfi  , fi  c’eft  dans 


le  bataillon  de  ligne  que  l’emploi,  quel  qu’il  foit,  fe  trouve  va- 
cant , tous  les  éle&eurs  ne  pouvant  être  que  de  ce  même  bataillon  , 
ils  n’auront  à craindre  aucune  influence  de  la  part  des  deux  au- 
tres , qui  jamais  ne  pourront  y participer  , pas  plus  que  s’ils  n’euf- 
fent  jamais  été  réunis.  Il  eft  vrai  que  les  éleéteurs  d’un  bataillon 
où  u»e  place  au  choix  fe  trouvera  vacante  , pourront  choiflr 
leurs  candidats  fur  toute  la  demi-brigade  ; mais  le  bataillon  de  ligne 
auroit-ii  droit  de  fe  plaindre  d’une  faculté  qui  prépare  des  avan- 
tages de  plus  à ceux  dont  l’expérience  & les  talents  inspireront 
cette  honorable  marque  de  confiance?  Il  eft  à préfumer  au  con- 
traire que  le  bataillon  de  ligne  recueillira  fouvent  les  fruits  de 
prévoyance  du  législateur  & du  généreux  dévouement  de  nos 
volontaires. 

Il  faut  donc  commencer  par  rejetter  cette  miférable  obje&ion  , 
qui  n’a  aucun  fondement , & que  la  plus  légère  réflexion  fur  ce 
que  je  viens  de  dire  fera  difparoître.  Pour  apprécier  une  loi  , 
pour  juger  fon  intention  * il  faut  d’abord  la  comprendre. 

Quant  au  mode  d’avancement , tel  que  je  l’ai  établi , je  dirai 
mes  motifs  avec  la  même  franchife. 

J’ai  été  obligé  de  prendre  l’armée  dans  l’état  où  elle  fe  trouve. 
Heureux  celui  qui  commande  , s’il  efl:  digne  de  l’eftime  &.  de  la 
confiance  de  fes  camarades  ! mais  en  travaillant  pour  l’avenir , 
perfonne  ne  m’auroit  confeillé  de  propofer  de  faire  rétrograder 
qui  que  ce  fût. 

Jamais  un  foldat  de  ligne  n’a  fongé  à difputer  à un  officier 
de  volontaires  fon  rang  , le  titre  que  lui  ont  donné  l’eftime  & 
la  confiance  de  fes  camarades.  Quoiqu’on  ait  vu  les  volontaires 
& les  foidats  de  ligne  fouvent  de  fervice  enfemble  , jamais  la 
hiérarchie  militaire  n’a  été  violée  ; & nos  ennemis  ont  déjà  payé 
bien  cher  cette  heureufe  harmonie  qui  a tant  honoré  les  défen- 
feurs  de  la  République. 

Mais,  dit-on,  il  fera  dur  pour  un  officier  de  ligne  trop  long- 
temps négligé  dans  les  emplois  fubalternes  , de  fe  voir  commandé 
par  un  officier  de  volontaires  qui  à peine  a deux  ans  de  fervice. 
J’ai  déjà  répondu  que  le  fervice  des  bataillons  réunis  ne  feroit 
pas  plus  confondu  qu’il  ne  l’étoit  lorfque  des  bataillons  de  ligne 
fe  trouvoient  de  brigade  avec  des  bataillons  de  volontaires  fous  la 
toile , ou  employés  à la  garde  des  places  ; & jamais  cette  con- 
fidération  n’a  nui  au  bien  du  fervice.  Eft-ce  que  dans  les  places 
de  guerre  les  officiers  fupérieurs  ne  roulent  pas  enfemble  , fuivant 
leur  grade  , pour  le  commandement  de  la.  garde  ? Eft-ce  qu’à 
l’armée,  lorfqu’un  piquet,  une  grande  gardé , ou  une  patrouille , 
font  mélangés  de  troupes  de  ligne  & de  volontaires  , le  com- 
mandement n’eft  pas  dévolu  à l’ancienneté  des  grades  fupérieurs. 
D’ailleurs , puifqu’à  l’avenir  il  n’y  aura  plus  aucune  différence  de 
régime  entre  les  corps  qui  compoferont  l’armée , ces  fortes  d’iné- 
galités , créées  parles  circonftances  , ne  tarderont  pas  à dîfpa- 
roître  ; &.  c’eft  précifément  dans  la  formation  que  j’ai  propofée 


J 


que  fe  trouve  le  feul  moyen  d’y  parvenir  • mal.  . 

quant  à préfent , ces  inégalités  feront  prefque  toutes  a l’avantave 
des  troupes  de  ligne  dans  la  nouvelle  organisation,  i»  Le  bataillon 

î<sim.,  f“  c.’iï.iST  r“df 

tfz  s -sa 

Caillodned°e  lîgnT  f SanTpTrdrt  d“  **““  ** 

277  ».  ?“<¥»*>*  P^ent  choifir  fur  toute  la  demi  brivade 
réunion  fem  fI^tbÙfZdT,Z  ^ ^ >* 

fanS/s"e^U^-llonsecom' pofat 

fffort  vnousfaatnd‘  <^^4“ 

un  calcul  trZ  r i 1 » avec  jFeIui  dont  vous  jouiffiez.  Voici . 

dans  un  réoimen”P  ü en^nn1^^'  5““  P'aC ? vacantes  Par  an 
une  au  choix & p ‘l// W d!no,t  d^*  a«*  ^us-officiers , dont 
courant  aux  emn  nU  r anclenneté  i « même  régiment  con- 
brigade  compoA' de  1'exPofer  ’ dans  ™e 

vaJeroientfenobtndro.rTè^e  ’^  Plac“  ^ 

c,èzz  deÆ  ti’itzt™  chefsAbTd?’ iis  f0nt 

de  fervïce , enfuite  à l’ancienrW  A ’ m3\S  d a0k°rd  a 1 anc,enr».et« 
ternativement.  Vous  voyez  comhi-  e.,g.rade,  a & toujours  ainfi  al- 

difpolition  les  intérêts  de  la  ligne ” fur  tourFi’6”00^  J?anscette 
c eft  en  vertu  de  cettp  \rf  9 t0,ut  1 on  confidere  que 
fera  doublé  orgamfation  que  le  nombre  des  colonels 

conllat^em^tfque  foftTe  "ombm  d^l’  PUifqU’e"e  a,te™a 
de  bataillons  deq  volontaires  a, , ° V • d®S  !!futenants  - colonels 
appartenoit  au  choix  du  miniftre  STr*  ! ® ® ê?ën.®  ce  1u! 

!?£ 

«befiCp^,d5eir™r.i  d nmét0it  pas  >ufte  «P»  « 
le  dévouement  des  vn  lf'  1 n;  officiers  généraux  , quand 

^rZitXSSLSffgS£ 


2L  t.™  ssffùs  issfiai  “ 

le  l’ai  dû  , comme  législateur  » ««“«Æeclé  bien  public, 
quelques  individus , que  les  P™C,P^  ’e  e détruifois  l’ordre 

dans  tous  les  grades , tnais  ans  ftdéré  comme  un  de  nos  plus 
exciter  l’émulation  doit  etr  fupprimè  F arbitraire  , j’ai  "a 

puiffants  moyens;  & apres  avolrJ  PP.  f • plus  convenable, 
que  pour  les  deux  tiers  ^^Vcto  des  Sujets  à ceux .qui 
plus  utile  à la  patrie,  de  confier  le  ^ u eft  impqffible 

feront  témoins  de  leurs  eg°r  pd>mes  foient  de  mauvais  juges 
qu’à  la  guerre  nos  compagnons  d arm  mtérefles. 

le  nos  laions  , de  nos  ^ S’il en  telle  quelques- 

Malheur  aux  anftocrates,  1 ™ ’ . ma\s  il  eft  temps 

uns  dans  l’armée,  ceux-la  n avance: r°  u faUoit  établit  un 

qu’ils  changent  dopmion  ou  d etat  D1  .ftoit  ^ ,gs 

mode  uniforme  pour  toute  1 armee ’ ['avancement  aux  emplois 
lontaires  & la  ligne  un  furels  dé  chaque  individu  & a 

également  contraire  aux  droits  naturels  £ mille  agitations 

l’intérêt  national  : ce  contrafte  _et°it  la  lou  ^ ^ ^ dans  la 

intérieures,  de  mille  fautes  P^"0n  ’cglai  ue  les  décrets  at- 
ligne  portoit  l’empreinte  de  1 ’ aux  principes  d égalité 

tnbuoient  aux  volontaires , plu  grande  iaMude  , def- 

& de  juftice , étoit  cependant  par  ta  y une  bonne  or- 

trufteur  de  l'émulation  & de  1 ordre  necel  , _ , 

eanifation.  . f0\dat  fût  contraint  d’obéir  a un 

S 11  étoit  abfurde  quun  vi-ax  ld  t g & quj  navottja- 

bïanc-bec  breveté  par  ^ureaf“  dft  ' u?un  fimple  volontaire  put , 
mais  fervi  ; il  éto.t  egalemem  lunette^  cel(jl  de  ja  feduél.on  , 

avec  quelque  fortune  , fans  abufés  ^ te  droit  de  paffer  for 

obtenir  de  fes  camarade  \es  commander, 

le  corps  de  tous  fes  fuperieurs  pour  jufte  envers  tous 

» A*  -f»*®?  fis  tU  1 » <*&± 
* » rt  ers**.  « “,“r 


_r_-  . a ue  Z ftTônë-tëmps  méconnus  , reftteindre 

limer  à la  ligne , des  droits  fonjjées  fut  l’intérêt  general , 

ceux  des  volontaires  dans  des  ^émentt  divers  , donner  de  l’à 
créer  un  enfemble  de  j ,j  & ;ropofante , 


sriï.«f»s  t sïttSrJ 

delà  difcipliné  , de  1 mftruAon  <X  faUoit  faire  con- 

exiftent  plus  ' particulièrement  dans  U > g ~ de  fes  droits 

hz  LVSÏ  * 


ZTferTL’  patrie  feC°Uff"  * 

y üir  sa  .^££W es: 
Sfe  îsîSï  t,  ütEr^ï 

brigade  avant  pour  têtp  un  r£c'  ^ e..  Ix  bataillons  ? chaque 
les ‘colonels  s’appelleront  chefs8  d^h*  'a  J’^f  ’ & voila  pourquoi 

y*  rts  démontr/ 

«le  & de  la  pureté  de  mes  intentions.  conva,ncus  d«  mon 

DUBOIS  - CRANCÉ  , préfidcnt 
de  la  Convention  Nationale . 

I été  fû(qJkZm\Tconf^  C3maradeS  ’ S'J'3  la  malveillance 

6r vî'SÆ.tr 

USs ;a-S »!  *«£  S; 

ES”  s~é£r‘ :“5É=,:ï 

fctSÏSLiCTtr  5i- 

le 


vifions,  au  lieu  d’être  cornn  r , Gn  Paix  J ^quelles  di- 

je  l’établis  dans  la  nouvelle  oretmiiatbn  °f?r  ■ bala,1,1°n.s  » ainfl  “”e 
bataillons  de  too  hom  chacun  s ’ • nt  «duites  a quatre 
raifon  de  leur  population  TZTJe^Z^  ^ ’ * 

ne  compromettre  ni  la  paix  intérieure  nfl  °'6  ’ a,  m0‘  ’ Sue  pour 
publique  Françaife  , il  Suffira  bien  d’-  ,?  ♦ P?'X  exter,eure  da  h Ré- 
silie hom.  d’infanterie  avec  un  f,  en  ,emPs  ordinai«  9» 

& de  troupes  légère"  ’ce ?„  1 "T^  ProP°«ionneI  de  caval'. 
de  troupes  foldées  ; & dans  cene  hypoth»? ^ ’3°  m,lle.  homnles 

en  temps  de  paix,  le  rrêm*  ’ !!olls  con,ei'venons 

en  fournit  dan^  chaque  4»*  la  «g-e 

ebnque  , donnent  le  compte  dé  la^h  fdTfio-ns  ’ a j bataillons 

m?nts  - tels  qu’ils  exiftent  aujourdtuf  VnnV  °U  ^ 9§  ^ 
prevu  d avance  , & l’obieéhon  Rr  t!  r -y  ? . Y°yez  Sue  J ai 

Au  furplus  quel  oue  fol  U , 3 fac,!;te  de  Ia  réfoudre, 

je  crois  avoir  propofé  le  meilleur*  ac?°P^  a paix , 

fans  faire  d’injuftices  & far^é-M  * °^ÏÏ  d °P2rer  la  reforme, 

«Cle/-Î  d’incohi- 

fecdite  a établir  fes  plans  dWüoratiéJ  J V eg't- 3 de 
croilement  des  intérêts  particules , & on  fa,£  Sue  le 
<jue  rencontre  celui  m»  «sn  6 n , * le  P^s  petit  obltacie 

~ d’ailleurs  vou^fe  fort 
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de  maniéré  à ce  qu’apeès  avoir  bien  fervi  la  patrie  , chacun  de- 

“ 7'i  SSffflft  ‘SÜS-n  ;»«*■•  *»  - dt‘ 

P“Æ  “ ™ ^ÏÏTSX-S.  t.! -if  t*  j»  - 

n^riTtéT^^de  fe  famille.  Nous  n’avons  donc  point  à 

propriété  U ce  f . pénible.  La  plupart  des  militaires  de- 

^ St  "ans 

£ ÆŒ  P-  divifton,  chacun^  £ £*» 


*"*■  «8ffi  ££  ne  pourroit  obtenir  d’em^f;  & 

voudroit  continuer  le  ■ £e  , ne  pouvant  être  compris 

d!fsCîr  réforme"!  ferol  reftreint  aux  avantages  de  la  loi  fur  les 

penfions  de  ref^ait^*  & fâchez  bien  qu’il  ne  fuffit  pas  de 

Français , *£  ^nuations  de  la  mal- 

“£r£“S"Ss»£  ,1. .«  f«  i'— 

Vive  la  Nation. 

yive  la  République  , une  & indiviftble. 
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ARRÊTÉ  des  Représentants  du  Peuple , à 
l'armée  des  Alpes , du  zo  Mai  tj<)3 , 

Lan  2t  de  la  République  Françaife. 


JLes  Représentants  du  peuple , à l’armée  des  Alpes , fpécig- 
lement  chargés  par  la  Convention , de  faire  remplir  tous  les  em- 
plois militaires  , conformément  à l’organifation  qui  a été  décrétée 
le  ai  février  & jours  fuivants , interprétant , conformément  au 
bien  général  & à l’efprit  de  la  loi,  l’article  ieir  de  la  fe&ion  2 du 
titre  Ier,  concernant  le  mode  d’avancement,  arrêtent  provifoi- 
rement , & pour  être  exécuté  fans  délai , fauf  la  ratification  dç 
la  Convention  : 

Article  premier. 

On  entendra , par  ancienneté  de  fervice , l’ancienneté  de  tous 
les  fervices  qu’on  a rendus , en  tel  grade  que  ce  foit , y compris 
l’état  de  foldat.  r 

I I. 

Les  bataillons , foit  de  ligne,  foit  de  volontaires  , rouleront 
des  aujourd’hui  fur  eux-mêmes  pour  l’avancement,  foit  à l’an- 
ciennete  , foit  au  choix  ; & les  compagnies  qui  ont  paffé  d’un 
bataillon  dans  l’autre  , relieront  invariablement  attachées  à celui 
ou  elles  fe  trouvent , la  compagnie  de  grenadiers  excéptée  , qui 
fuivra  fon  rang  dans  le  bataillon  dont  elle  auroit  été  détachée  , 
de  maniéré  qu’un  bataillon  foit  toujours  compofé  d’une  compagnie 
de  grenadiers  & d’une  de  fufiliers. 

I I I. 

. Nul,  ne  pourra  être  fait  officier , foit  au  choix  , foit  à l’an- 
cienneté, qu’il  ne  fâche  lire  & écrire  , pour  qu’à  défaut  de  ces 
connoifiances  un  officier , chargé  d’un  rapport  important,  pourroit 
compromettre  le  falut  de  l’armée , &.  par  conféquent  de  la 
République. 

I V. 

, Tout  fous-officier  ou  officier  qui  aura  droit  par  ancienneté 
a un  emploi  fupérieur  , lorfqu’il  y aura  réclamation  contre  lui 
pour  raifon  de  fon  incapacité , fera  tenu  de  fubir  un  examen , 
parce  que  la  loi , en  rendant  juflice  aux  militaires , n’a  pas  vçulu 


compromettre  le  fervice  & la  vie  des  braves  défenfeurs  de  la 
République.  En  conféquence  , l'officier  général  commandant , ou 
à Ton  défaut  l’officier  fupérieur , le  plus  ancien  de  fervice  , fera 
affembler  le  bataillon  où  l’emploi  fera  vacant,  & là  , en  prefence 
de  tout  le  bataillon , il  examinera  le  candidat  fur  les  objets  relatifs 
à fon  fervice  , & lui  fera  commander  différentes  manoeuvres , foit 
à une  efcouade  , foit  à un  peloton  , foit  même  au  bataillon  entier  , 
fuivant  le  grade  auquel  afpire  ce  candidat.  . f 

Dans  le  cas  où  cet  officier  ou  fous-officier  fera  juge  par  la 
majorité  du  bataillon  , incapable  de  fes  nouvelles  fondions  il 

reftera  dans  le  grade  où  il  étoit , jufqu’à  ce  qu’il  foit  juge  plus 
capable  d’en  occuper  un  fupérieur  ; fon  tour  fera  pâlie , OC 
la  place  vacante  à l’ancienneté  appartiendra  de  droit  au  pffis 
ancien  de  fervice  après  lui , & du  même  grade.  Il  en  fera  dreile 
procès-verbal , figné  par  l’officier  fupérieur  & le  confeil  dadmw 

niftration.  Signés  DUBOIS-CRANCÉ , ALBITE , NIOCHE, 
GAUTIER. 

Pour  copie  conforme.  Soulet,  fecrétaire  des  repréfenîants  du 
peuple. 


